
Bernard d'Alion : Bûcher cathare et Traité de Corbeil 
Bernard d'Alion était un seigneur important dont l'histoire est intrinsèquement 
liée aux luttes territoriales et religieuses de la région occitane, culminant avec les 
événements de 1258 qui coïncident avec la période du tracé de la frontière du 
Traité de Corbeil. 

I. Bernard d'Alion : Contexte Seigneurial et Engagement Cathare 

Bernard d’Alion était issu d’une famille ancienne dont les domaines 
d’Alion et d’Usson étaient unis par mariage dès le XIIe siècle. La 
forteresse d'Usson (également appelée Castel de So), située en Ariège 
sur la commune de Rouze, était la principale demeure des chevaliers 
d'Alion, qui détenaient la seigneurie du Donnezan à titre précaire. Le 
Donnezan lui-même avait longtemps joui d'une quasi-indépendance 
sous la souveraineté des comtes de Barcelone, qui étaient aussi rois 
d’Aragon. 

II. Bernard d'Alion était un vassal important du comte de Foix et 
seigneur d'Usson. L'engagement de sa famille en faveur du 
catharisme est profond : 

1. Allégeances fluctuantes et confiscations : 

 Au début du XIIIe siècle, en janvier 1209, le roi d'Aragon confisqua les 
domaines de la famille pour félonie, suite au refus de services féodaux. 
En mars 1226, la famille d'Alion se soumit au roi de France, Louis VIII, et 
prêta allégeance à Simon de Montfort, puis à son fils Amaury, afin 
d'éviter la confiscation de leurs biens sous la menace de la croisade 
royale,. 

2. Mariage et protection des Parfaits : En janvier 1236, Bernard d'Alion 
épousa Esclarmonde, la sœur du comte de Foix, à Pamiers. 
Esclarmonde est par ailleurs morte en tant que parfaite cathare. Les 
seigneurs d'Usson protégeaient les cathares et entretenaient des liens 
étroits avec le château de Montségur. Leur château, Usson, servait de 
refuge et de relais pour l'église interdite et ses partisans. 

3. Soutien à Montségur : Bien qu'ayant prêté allégeance aux Montfort, 
Bernard d'Alion envoya des hommes d'armes à Montségur lors du 
siège de 1244. De plus, sa forteresse, La Roche, dans le pays de Sault, 
avait accueilli Guilhabert de Castres, fils de l’évêque cathare. 

  



III. L'Année 1258 : Chute de Bernard d'Alion et Contexte Géopolitique 

L'année 1258 fut fatidique pour Bernard d'Alion, coïncidant avec une 
redéfinition majeure des pouvoirs territoriaux dans le Midi. 

IV. Condamnation et Exécution 

Bernard d’Alion fut rattrapé par l’Inquisition et fut condamné pour relapse 
le 3 septembre 1258. Il mourut brûlé sur un bûcher le lendemain, le 4 
septembre 1258, sur la place de la Canorga (aujourd'hui place de la 
Révolution Française) à Perpignan. Il fut exécuté pour cause d’hérésie. Suite 
à son arrestation et à son exécution, ses biens furent confisqués. 

V. Incidences et Suites du Traité de Corbeil (1258) 

Bien que les sources ne décrivent pas en détail l'impact direct 
du tracé frontalier du Traité de Corbeil sur l'exécution de Bernard d'Alion, 
elles établissent un contexte temporel et territorial crucial en 1258 : 

1. Redéfinition de la Souveraineté :  
Le Donnezan, dont les Alion détenaient la seigneurie, était 
traditionnellement sous la souveraineté des rois d’Aragon (comtes de 
Barcelone). La famille d'Alion avait déjà subi une confiscation par le 
roi d'Aragon en 1209, bien que cet acte ait été annulé en 1236 par le 
comte de Foix. 

2. Perpignan et le Front Cathare :  
Bernard d'Alion fut exécuté à Perpignan, ville qui faisait partie du 
Comté de Roussillon, alors possession du roi d'Aragon. L'Inquisition, 
agissant en 1258, a décapité l'une des dernières figures de la 
résistance cathare. 

3. Conséquences Territoriales à Long Terme :  
Le château d'Usson fut un rempart puissant face aux invasions 
espagnoles jusqu'à un traité ultérieur (Traité des Pyrénées en 1659). 
L'importance stratégique d'Usson fut annihilée lorsque la frontière 
du royaume de France s'éloigna. Le fait que l'exécution de ce 
seigneur influent, dont les terres étaient à l'intersection des 
influences aragonaises et françaises (le Donnezan était lié aux deux, 
bien que plus récemment rattaché à l'Ariège), survienne précisément 
en 1258, l'année du traité qui fixe durablement la frontière entre la 
France et la Couronne d'Aragon, souligne la fin de l'autonomie 
régionale et la consolidation du pouvoir royal dans le Donnezan après 
la défaite du catharisme. 

  



En somme, l'exécution de Bernard d'Alion en 1258 marque, au même 
moment que l'établissement du Traité de Corbeil, la disparition des derniers 
grands seigneurs du Donnezan liés au catharisme, assurant que cette zone 
stratégique, dont la souveraineté était historiquement complexe, soit 
définitivement soumise aux autorités ayant gagné les conflits territoriaux et 
religieux de l'époque. 

L'histoire de Bernard d'Alion est comme un interrupteur double : d'un côté, 
elle coupe la lumière sur la résistance cathare seigneuriale par son exécution 
en 1258, et de l'autre, elle survient alors que le Traité de Corbeil met en place 
le nouveau cadre géopolitique de la région, fixant les pouvoirs dominants qui 
s'approprieront désormais ses terres. 

VI. Sources utilisées 

• Jean Duvernoy, Le Donnezan à l’époque cathare, publié dans Heresis : 
revue d'hérésiologie médiévale, n°10, 1988, pages 51-56. DOI 
: https://doi.org/10.3406/heres.1988.1036 

• Jean-Jacques D'Alessio, FRANCE, ARIEGE, USSON, CHATEAU (Le château 
d'Usson / Castel de So). Reportage photographique et recherche sur la 
commune de Rouze (Ariège). 

• Horos, Du Barrenc du Pla de Périllos à la Croix des 3 Seigneurs, sections 
Horopédia et Podcast/Vidéo. Éléments historiques complétés par Michel 
Grosselle. 

• Étude thématique anonyme, Bernard d'Alion : bûcher cathare et Traité de 
Corbeil. Document de synthèse sur le contexte politique et 

 

https://doi.org/10.3406/heres.1988.1036

